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S’il existe depuis près de trente ans, ce n’est que récemment, et grâce aux évolutions technologiques notamment (miniaturisation, baisse des prix, apparition des smartphones et tablettes...), que le monde de la domotique est devenu accessible au plus grand nombre – tant dans son coût que dans son installation.


LE GUIDE DE RÉFÉRENCE DE LA MAISON CONNECTÉE


Que vous habitiez dans un appartement ou une maison, des dizaines d’objets connectés se proposent aujourd’hui d’entrer dans vos foyers pour faciliter vos tâches du quotidien : un thermostat intelligent augmentera ou baissera la température en fonction de vos allées et venues, des automatismes permettront de fermer votre store automatiquement à une certaine heure, un robot pourra tondre la pelouse ou passer l’aspirateur, des ampoules connectées, commandées par votre smartphone, changeront la couleur des lumières de votre salon, ou encore simuleront une présence pour dissuader les cambrioleurs... Tout ceci n’est pas de la science-fiction, le matériel existe bel et bien à des prix abordables, et surtout, il est simple d’installation et d’utilisation.


Pourquoi parler d’objets connectés et de domotique dans un même ouvrage ? La raison est simple : la domotique est l’ensemble des objets connectés rendant la maison elle-même connectée, ou communicante. On parle même parfois de maison intelligente, ces différents objets connectés permettant à la maison de réagir automatiquement en fonction d’événements (fermer les volets en cas tempête, passer en mode éco du chauffage lors d’une absence imprévue…). L’objectif de cet ouvrage, illustré et pratique, est de faire le point sur ce que propose aujourd’hui le marché en termes de domotique et d’objets connectés. Il vous accompagnera dans le choix d’une solution adaptée à vos besoins et vous permettra de combiner économies d'énergies, confort et sécurité.


Issu d’une formation financière, Cédric Locqueneux a été contrôleur de gestion, puis responsable informatique pendant huit ans. Passionné de nouvelles technologies, il a lancé un blog sur la domotique alors qu’il construisait sa propre maison, il y a huit ans. Son blog (www.maison-et-domotique.com) est devenu un webzine de référence dans le domaine, avec plus de 300 000 visiteurs uniques et plus d’un million de pages vues chaque mois.


Cédric Locqueneux est également aujourd’hui l’un des administrateurs de la Fédération française de domotique, et travaille chez Domadoo, une société revendant de l’équipement domotique.


À qui s’adresse cet ouvrage ?




	Au grand public qui souhaite rendre sa maison ou son appartement « intelligent »


	À celles et ceux qui veulent simplement améliorer la sécurité de leur logement


	À celles et ceux qui désirent gagner en confort, pour eux ou leurs proches


	Et enfin à tous ceux qui souhaitent réaliser des économies grâce à la domotique







Cédric Locqueneux
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Préface


Demain, la valeur d’un bien s’appréciera à son niveau d’équipement domotique.


Selon le cabinet Gartner, qui fait référence en matière d’études sur les technologies, le nombre d’objets connectés dans les habitations devrait dépasser le milliard d’unités dès 2017.


Caricaturée par la caméra piquante de Jacques Tati à la fin des années 1950, la maison futuriste de Monsieur Arpel, truffée de gadgets à l’utilité improbable, a fait place à une véritable plate-forme de services qui facilitent la vie au quotidien. Rendue « intelligente » par la technologie, la maison est plus pratique, plus sûre, plus confortable, plus économe en énergie et en eau. En connexion permanente avec ses habitants, elle peut désormais interagir avec eux bien au-delà des fonctions de gestion du chauffage et de la lumière ou de l’ouverture/fermeture des huisseries. La maison intelligente, grâce aux applications connectées, sait dialoguer avec les occupants et anticiper leurs besoins de confort et de sécurité. Elle peut aussi littéralement prendre soin de leur santé : suivi de régime alimentaire, qualité du sommeil, contrôle de la pression artérielle ou du niveau de glycémie... Ces valeurs ajoutées de services ont encore plus de sens pour les personnes à mobilité réduite et les seniors en perte d’autonomie, par exemple.


C’est un fait, les objets connectés s’insinuent progressivement dans tous les replis du quotidien. Portée par le développement des technologies de réseau, la domotique devient enfin une réalité à laquelle le plus grand nombre peut avoir accès. Ce qui semblait hier appartenir à un futur lointain se dessine encore confusément dans un futur en émergence. De fait, ce futur qui devient présent à vue d’œil, fascine et inquiète à la fois. Peur de la complexité, questions sur l’utilité réelle, rapidité d’appropriation des nouveaux usages, les promesses de la vie connectée en laissent beaucoup perplexes !


Incontestablement, l’explosion actuelle des services connectés a de quoi donner le tournis ! C’est pourquoi la pédagogie que propose Cédric Locqueneux vient à point nommé pour éclairer la révolution en marche. Certes, la technologie se démocratise - c’est le sens de l’histoire - mais toutes les innovations ne deviennent pas des standards. Le bon sens triomphe toujours de l’aveuglement technologique : seules se fixent durablement les innovations qui apportent un bénéfice réel et tangible de service, une facilité d’usage, pour un prix raisonnable.


En démystifiant la domotique et les objets connectés, Cédric Locqueneux fait œuvre utile, car si l’époque est excitante pour ceux qui portent un regard enthousiaste sur les innombrables bénéfices des technologies connectées, beaucoup restent circonspects devant ce qu’ils considèrent au mieux comme des « amuse-geeks».


Pour le consommateur, le chemin vers la maison connectée est encore touffu et semé d’embûches. Il faut reconnaître que décrypter l’offre n’est pas chose aisée. Clair, pragmatique, cet ouvrage qui prend résolument le parti de l’utilisateur apporte opportunément l’éclairage dont le public a besoin pour adopter sans réserve le progrès que représentent la domotique et ses objets connectés.


Simple à installer, simple à utiliser, la domotique ouvre un nouvel âge pour l’habitat, qui se fait à la fois plus protecteur, plus respectueux de l’environnement et plus ouvert sur le monde. La maison intelligente est aujourd’hui réalité. Le niveau de connectivité devient un critère d’appréciation de la valeur d’un bien. Demain, la valeur d’une maison ou d’un appartement s’appréciera à son niveau d’équipement domotique. C’est le mérite de Cédric Locqueneux de donner simplement les clés de lecture indispensables pour profiter du meilleur des technologies, sans se perdre dans la jungle des technologies.


Serge Darrieumerlou


Directeur général de Somfy France
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Avant-propos


Avant d’entrer dans le vif du sujet, j’aimerais que nous fassions connaissance. Savoir un peu qui est votre interlocuteur vous aidera peut-être à mieux comprendre certains points de vue, certains avis de ce livre.


À aucun moment je n’aborderai des côtés trop techniques, puisque je ne suis ni ingénieur, ni informaticien, ni installateur domotique. Pour tout vous dire, je suis issu d’une formation comptable, qui m’a permis d’être contrôleur de gestion durant quelques années. J’ai toutefois toujours été passionné par les technologies du quotidien et j’ai souvent été parmi les premiers à m’équiper du dernier gadget à la mode : baladeur MP3 il y a 15 ans, lecteur DVD, smartphone, tablette... Je tenais d’ailleurs à l’époque un petit blog où je parlais un peu de ces nouveautés. Grâce à ce tout petit blog, pas très fréquenté, une société m’a remarqué, puis m’a embauché pour réaliser ses sites Internet et où j’ai finalement fini responsable informatique quelques années plus tard. Bref, mon travail et mes études ne m’ont pas fait mettre un pied dans le monde de la domotique. Cependant, toujours intéressé par les derniers « jouets high tech », j’ai découvert par hasard sur quelques forums au début des années 2000 qu’il était possible de piloter sa maison, même à distance, à l’aide de périphériques X10 (que nous découvrirons un peu plus loin), d’un ordinateur et de quelques SMS, les smartphones n’étant pas encore apparus à cette époque. Locataire d’un petit appartement, j’ai donc commencé à jouer avec la domotique il y a une douzaine d’années.


C’est lorsque j’ai pu faire construire ma maison, en 2007, que tout a vraiment démarré. Avec un budget restreint, faire installer un système domotique complet par un professionnel n’était pas envisageable à ce moment-là, mais m’en occuper moi-même, oui ! J’ai lancé pour l’occasion mon blog « Maison et Domotique », afin de partager avec qui voudrait bien me lire la construction de la maison, les travaux réalisés et, bien sûr, la mise en place de la domotique. Au début, je publiais un article quand j’avais quelque chose à raconter, une à deux fois par mois, parfois plus, parfois moins. La domotique commençant à avoir le vent en poupe, notamment avec l’arrivée des premières box domotiques à partir de 2009, les lecteurs semblaient de plus en plus intéressés par mes aventures, mais également les fabricants et les magasins spécialisés, qui m’ont proposé de me prêter des produits à tester afin d’avoir mon avis et de se faire connaître auprès des gens qui me lisaient. De fil en aiguille, mon petit blog est devenu un magazine Internet très suivi dans le domaine, avec des articles publiés chaque jour sur l’actualité, mais surtout des tests de produits, des guides d’installation et d’utilisation. C’est ainsi qu’en huit ans, j’ai pu essayer des dizaines de solutions domotiques, de périphériques et d’objets connectés, me forgeant des connaissances solides en la matière. Administrateur de la Fédération française de domotique, juré deux fois de suite au Grand Prix Smart Home & Building, intervenant à divers événements, « expert » pour divers journaux, ce blog m’a permis d’être reconnu dans le domaine et, finalement, un spécialiste de la domotique a proposé de me recruter. Travailler dans un domaine qui me passionne était le couronnement de tout ce travail sur le blog et me permet aujourd’hui de tester encore plus de produits...


Le livre que vous tenez entre les mains témoigne de ma volonté de faire découvrir la domotique au grand public, qui connaît très mal ce domaine ou ignore totalement ce dont il s’agit. Quand on parle domotique, les gens pensent souvent à l’informatique, voire à la robotique ; certes, ce sont des mots qui finissent pareil, mais ces mondes sont bien distincts, même s’ils s’entrecroisent de temps en temps. Je leur explique alors qu’il est possible d’automatiser certaines choses dans une maison, d’optimiser sa consommation d’énergie, d’améliorer son confort et même de piloter des appareils à distance grâce à son smartphone. C’est souvent à ce moment-là que j’ai peur de me faire interner, les gens me regardant comme un fou. C’est assez surprenant : on trouve normal d’avoir une voiture bardée d’électronique, capable d’allumer automatiquement ses phares et ses essuie-glaces en cas de pluie, de corriger une trajectoire dans un virage mal négocié et même de se garer toute seule. En revanche, on trouve inconcevable que la maison ouvre et ferme les volets automatiquement en fonction de la luminosité, de la chaleur, de la position du soleil, éteint les lampes inutiles, ou encore nous prévient d’une hausse de température dans le congélateur. C’est un fait : alors que nos voitures sont des bijoux de technologie, nos maisons n’ont quasiment pas évolué depuis la seconde guerre. Heureusement, cela commence à changer, mais les gens ont encore du mal à comprendre de quoi il retourne.


Même les journalistes ont souvent une image erronée de ce qu’est la domotique. L’un d’eux a par exemple voulu me photographier en train d’ouvrir les volets en appuyant sur un bouton de mon smartphone. Ça, c’était il y a une dizaine d’années, quand on voulait en mettre plein la vue en montrant qu’on pilotait ses volets avec son téléphone. Aujourd’hui, ce type de chose se gère automatiquement : en fonction du mode de l’alarme, de la position du soleil, de l’heure et même du calendrier, la maison est capable d’actionner les volets toute seule. C’est pourquoi on parle de maison intelligente. Le premier but de ce livre est donc d’expliquer ce qu’est réellement la domotique aujourd’hui.


Le second objectif est de montrer que rendre sa maison intelligente est tout à fait abordable, que ce soit à l’aide de quelques objets connectés ou d’un système domotique complet. Trop souvent, on voit des reportages sur des maisons « domotisées » qui tiennent plus de l’espace publicitaire que de la réalité : tout est fait pour l’effet « waouh », mais quand on y regarde de près, beaucoup des fonctions sont inutilisables dans la vie de tous les jours. Le budget, quant à lui, est très souvent impressionnant, commençant à 30 000 € et dépassant parfois allègrement les 100 000 €. Forcément, à ce prix, le grand public s’est fait une raison. Nous verrons donc qu’il est tout à fait possible de profiter des avantages et du confort d’une maison intelligente pour le prix d’une semaine de vacances en plein été, avec toutefois un effet à plus long terme.


Pour cela, nous poserons d’abord les bases nécessaires à une bonne compréhension, puis nous étudierons des cas concrets à travers les trois principaux domaines où objets connectés et domotique sont très utiles aujourd’hui, à savoir la gestion de l’énergie, la sécurité et le confort. Même si chaque partie peut être indépendante, je vous conseille de bien lire l’introduction et la première partie consacrée à l’énergie, puisque c’est dans celle-ci que nous présenterons les premières solutions domotiques. Dans chaque partie, je donnerai divers exemples d’utilisation, sur différentes solutions, afin de balayer les possibilités qui s’ouvrent à nous aujourd’hui.




PARTIE 1


Introduction à la maison connectée


Avant d’entrer dans le vif du sujet, il convient de bien comprendre de quoi il s’agit. Bien que les objets connectés soient à la mode, pour beaucoup de gens cela reste encore une idée très vague, tout comme la domotique, qui véhicule avec elle depuis très longtemps la mauvaise réputation d’être chère et compliquée à mettre en place.


Tout d’abord, pourquoi parler d’objets connectés et de domotique dans un même ouvrage ? La raison en est simple : la domotique n’est autre qu’un groupement d’objets connectés rendant la maison elle-même connectée, ou communicante. D’ailleurs, Orange, dans sa solution domotique Homelive, fait référence à tous les périphériques comme des objets connectés. Même si on se contente de placer quelques objets connectés dans une maison pour des besoins précis, nous verrons un peu plus loin que cela peut aboutir sur une solution domotique relativement complète, alors que ce n’était sans doute pas le but recherché au départ.


Faisons donc un peu le point sur ces termes importants à comprendre.




1


Les objets connectés


Qu’est-ce qu’un objet connecté ?


Même si le terme est à la mode, il est parfois encore difficile de définir ce qu’est un objet connecté, tant il englobe d’innombrables choses.


La définition qu’on trouve dans Wikipédia est la suivante : « Objet électronique connecté sans fil et partageant des informations avec un ordinateur, une tablette électronique, un smartphone ou autre appareil. »


Avez-vous compris ? À vrai dire, même avec cette définition, c’est toujours aussi vague. Si on la prend à la lettre, nos smartphones sont des objets connectés ! Certains vont même jusqu’à dire que nos bons vieux modems 56 k étaient déjà des objets connectés il y a près de 30 ans. Ils ont peut être raison...


Dans cet ouvrage, je dirai qu’un objet connecté est un objet électronique relié à Internet et capable de communiquer des informations, apportant ainsi un service ou une valeur ajoutée.


À ma connaissance, le premier objet connecté était la lampe DAL (figure 1-1), lancée en 2003 par Rafi Haladjan. Sensible au toucher et au bruit, cette lampe communiquait des informations sur la météo, la bourse, la pollution, des alertes Google et même des messages, grâce à neuf LED de couleur. Véritable innovation, ce concentré de technologie fut récompensé de nombreux prix. Malheureusement, vendue 850 € à une cinquantaine d’exemplaires, ce fut un échec. La technologie était là, mais encore très coûteuse, et le monde n’était pas prêt.
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Figure 1–1 DAL, premier objet connecté, trop en avance sur son époque.
Rafi Haladjan





Ce grand visionnaire ne s’avoua pas vaincu pour autant : ce premier travail fut la base pour la création du Nabaztag, le premier « lapin communiquant », lancé en 2005 (figure 1-2). Ce lapin disposait de plusieurs moyens de communication : un système de LED pour transmettre différents messages, sur le même principe que la lampe DAL, mais également des oreilles motorisées, indiquant diverses informations en fonction de leur position. Une synchronisation entre deux lapins était même possible : si par exemple une personne abaissait l’oreille gauche de son Nabaztag, l’oreille gauche d’un autre lapin à plusieurs kilomètres, ou même à l’autre bout du monde, s’abaissait également, pour dire par exemple « je pense à toi ». Enfin, une synthèse vocale lui permettait d’émettre des informations parlées, plus naturelles pour le commun des mortels. Connecté à Internet en Wi-Fi, il disposait même d’un magasin d’applications pour lui ajouter des fonctions, comme des comptines pour les enfants. Une version encore plus évoluée sortit quelques années plus tard, cette fois sous le nom de Karotz, suite au rachat de la société Violet, à l’origine du projet.
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Figure 1–2 Nabaztag, le premier objet connecté « grand public ».
Violet







Pour approfondir


Si vous souhaitez en découvrir un peu plus sur le Karotz, un test complet est disponible sur http://goo.gl/wn22x8.





Ces deux premiers objets connectés correspondent bien à la définition que j’ai donnée précédemment : des appareils électroniques apportant un service, une valeur ajoutée. Certes, ils ne sont pas indispensables, mais connaître d’un coup d’œil la météo avant de s’habiller le matin, ou être prévenu de l’état de la circulation avant de partir travailler peut s’avérer utile.


Malgré tout, ces premiers objets furent réservés à un public essentiellement geek, ne pouvant résister à l’attrait de cette nouveauté. Ce ne fut malheureusement pas suffisant pour permettre le maintien de cet élevage de lapins, dont beaucoup finirent en presse-papier, les serveurs de la société Violet ayant fermé. Encore une fois, Rafi Haladjan était trop en avance sur son temps. En fait, il avait à peine une dizaine d’années d’avance, puisque les objets connectés se sont vraiment développés à partir de 2013. Depuis, le mot « connecté » est ajouté à tout : c’est tendance et ça fait vendre. Mais pourquoi cet engouement ?


Que fait un objet connecté ?


Cette explosion d’objets connectés a de nombreuses causes.


Tout d’abord, la technologie a beaucoup évolué et est devenue accessible. Aujourd’hui, tout le monde dispose d’un accès à Internet, en général du Wi-Fi et d’un smartphone, voire d’une tablette.


Ces derniers ne sont d’ailleurs pas étrangers non plus à la montée en force des objets connectés : leurs interfaces tactiles permettent d’installer très facilement une application puis de l’utiliser. Un enfant de deux ans peut les utiliser (testées et approuvées par mes enfants !).


Enfin, les fonctions proposées aujourd’hui vont beaucoup plus loin que la simple annonce de la météo. Prenons l’exemple du thermostat Qivivo (figure 1-3), qui permet non seulement de piloter son chauffage à distance, ce qui est déjà bien pratique, mais également d’obtenir un diagnostic de sa consommation d’énergie, des conseils d’optimisation et même d’être mis en relation avec des professionnels afin d’étudier les possibilités d’amélioration de son logement. Confort et économies sont au rendez-vous, des sujets qui parlent tout de suite plus à tout le monde.


Les usages ont donc su se développer et, aujourd’hui, les objets connectés sont partout. Ils sont particulièrement appropriés dans certains domaines.
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Figure 1–3 Sur le Qivivo, c’est l’application smartphone qui permet de tout régler, chez soi ou même à distance.
Qivivo





La santé et le sport


Les objets connectés ont commencé à arriver en masse vers 2012-2013, notamment via les bracelets sportifs, capables de mesurer le nombre de pas effectués sur la journée et, par déduction, de vous indiquer le nombre de kilomètres parcourus. Ce sont des sortes de podomètres évolués, puisque les résultats sont alors consultables sur l’application mobile et peuvent même être partagés avec ses amis. Voilà un bon moyen d’entrer en compétition et donc de bouger un peu plus et de lutter contre la sédentarité. Fitbit (figure 1-4) et Nike étaient sans doute les précurseurs dans ce domaine, proposant même d’autres fonctionnalités, comme l’analyse du sommeil (qui est un vrai problème à notre époque), le relevé de fréquence cardiaque, certains autres fabricants proposant même la reconnaissance des exercices effectués, comme l’Amiigo, parfait pour une séance de musculation par exemple.
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Figure 1–4 En proposant des modèles adaptés à tous les usages, Fitbit est rapidement devenu l’un des leaders dans le domaine des traqueurs d’activité.
Fitbit





Aujourd’hui, il existe de nombreux périphériques adaptés aux sportifs, leur permettant ainsi d’analyser au mieux leurs performances, pour ensuite optimiser leurs entraînements.


Le domaine de la santé est également un secteur très intéressant dans ce domaine. Certains objets connectés suivent quotidiennement la tension, le niveau de diabète, la température, etc. et les partagent automatiquement avec le médecin. Des applications comme celle de Visiomed Group établissent même un prédiagnostic à l’aide des informations recueillies. En effet, cette société spécialisée de longue date dans l’électronique médicale a mis au point une série d’appareils destinée au grand public, en étroite collaboration avec des médecins.
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Figure 1–5 Le thermomètre MyThermo de BewellConnect, sans contact, connecté et intelligent, a même été utilisé lors de l’épidémie d’Ebola.
BewellConnect





Ces périphériques s’avèrent très utiles à l’heure où les médecins deviennent difficiles à trouver à la campagne, ou pour suivre un patient à distance suite à une opération, réduisant ainsi le séjour à l’hôpital. BewellConnect a d’ailleurs travaillé avec Orange et son système de communication Pops pour créer une valise médicale allant dans ce sens, baptisée MyHealthBox. Grâce au Pops, le patient peut mesurer sa température, son pouls, son taux d’oxygène dans le sang, etc. et les données sont automatiquement transmises au médecin, sans même avoir besoin de recourir à un smartphone.


Les objets connectés sont également particulièrement adaptés aux personnes âgées, qui sont de plus en plus nombreuses à rester chez elles, faute de place - ou de moyens - pour aller en maison hospitalisée ou de retraite. Les appareils utiles vont du pilulier connecté, pour ne pas oublier de prendre ses médicaments, au détecteur de chute, qui appelle automatiquement les secours en cas d’accident, en passant par le détecteur d’ouverture placé sur le frigo afin de vérifier que la personne s’alimente régulièrement.
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Figure 1–6 Le pilulier connecté iMedipac a reçu de nombreuses récompenses pour son innovation, dont un Award au CES de Las Vegas.
Medissimo





La sécurité


Un autre domaine dans lequel les objets connectés sont très présents est la sécurité. Aujourd’hui, la miniaturisation des GPS, la connexion GSM et les progrès réalisés dans l’autonomie des batteries permettent de fabriquer des balises de géolocalisation utiles pour les enfants (vérifier qu’ils soient bien rentrés à la maison, secours en cas d’enlèvement...), les seniors (cas des personnes atteintes d’Alzheimer par exemple), mais également les autres, par exemple un sportif parti en raid qui se serait égaré.
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Figure 1–7 Le boîtier My Link de My Angel sert d’ange gardien dans toutes les situations... sans pour autant empiéter sur votre vie privée, puisque votre position n’est communiquée qu’en cas de besoin.
My Angel





Les caméras sont maintenant très simples à installer et une application mobile permet de voir ce qui se passe chez soi depuis n’importe quel endroit du globe. Les systèmes d’alarme deviennent eux aussi connectés, comme le système Home Alarm de MyFox, qui aide à surveiller sa maison à distance, activer l’alarme en cas d’oubli et même passer un accès à un proche si on se trouve trop éloigné de sa maison en cas de problème, via l’application mobile directement.




[image: ]


Figure 1–8 La solution Home Alarm de MyFox est une alarme nouvelle génération, qui se veut intelligente et non intrusive.
MyFox







Pour approfondir


Si vous souhaitez en découvrir un peu plus sur la solution MyFox Home Alarm, un test complet est disponible sur http://goo.gl/jdxiKY.





Les économies d’énergie


Nous aborderons un peu plus loin le domaine des économies d’énergie, qui fera d’ailleurs l’objet de notre première grande partie. Sachez que c’est un domaine très fourni en objets connectés, notamment en thermostats. Nest est sans doute l’un des plus connus, qui a contribué à démocratiser ce type d’appareil, mais il en existe de nombreux autres. Nous en découvrirons quelques-uns lorsque nous traiterons cette question.
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Figure 1–9 Le thermostat Ecobee peut être piloté depuis le site Internet, une tablette, un smartphone et même une montre Apple !
Ecobee





Le confort


Même si la gestion de l’énergie, notamment du chauffage, est très importante, de nombreux autres appareils existent pour améliorer son confort, comme les robots aspirateurs, les robots tondeuses (figure 1-10), mais également les ampoules connectées, permettant de créer des ambiances lumineuses et parfois même de diffuser la musique de votre mobile ! Nous verrons cela plus en détail dans la partie consacrée au confort.
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Figure 1–10 Finie la corvée de tondre la pelouse, le robot peut le faire pour vous trois fois par semaine.
Robomow





Et les autres...


La folie des objets connectés touche tout le monde. C’est à la mode et cela permet apparemment de vendre. Cependant, il faut tout de même avouer qu’on y trouve tout et n’importe quoi, de la couche connectée pour savoir quand bébé s’est soulagé (Tweet Pee de Huggies), à l’anneau pour pénis pour mesurer ses performances nocturnes (ou pas, d’ailleurs). Comme pour tout, il y en a à prendre et à laisser. La notion d’objet connecté a mis en ébullition bon nombre de fabricants, qui ont redoublé d’énergie pour innover et relancer leur secteur d’activité. Cela a permis de révolutionner certains appareils, certains usages et, aujourd’hui, les appareils ne sont plus les mêmes qu’il y a deux ans. Connecté ou pas ? La question ne se posera bientôt plus, puisque tout sera connecté de toute façon.
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Figure 1–11 Couche pleine ? Une alarme sur votre mobile vous prévient si l’odeur ne suffit pas à vous alerter...
Huggies





Combien coûte un objet connecté ?


Il existe des objets connectés à tous les prix, celui-ci dépendant beaucoup du domaine concerné. Les thermostats, par exemple, coûtent pour la plupart aux alentours de 200 € (en moyenne). Un traqueur d’activité, lui, pourra commencer à 15 €, comme le modèle de Xiaomi (figure 1-12), et dépasser les 250 €, en fonction des caractéristiques analysées et du niveau, amateur ou professionnel, du sport. Il est difficile d’en donner une idée globale ici, tant le nombre d’objets connectés est vaste à ce jour. Et il ne cesse de grandir de jour en jour. Nous verrons toutefois quelques exemples plus en détail dans les prochains chapitres, qui pourront vous aider à faire vos choix.
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Figure 1–12 Le bracelet Mi Band de Xiaomi ne démérite pas face à la concurrence, en suivant votre activité et votre sommeil, avec une autonomie de plus d’un mois, tout ceci pour moins de 20 €.
Xiaomi







Pour approfondir


Si vous souhaitez en découvrir un peu plus sur le Mi Band et ce type de bracelet, un test complet est disponible sur http://goo.gl/luP8DB.





Comment choisir un objet connecté ?


Le choix d’un objet connecté doit se faire en fonction de plusieurs critères.


Le premier est bien sûr le service recherché : voulez-vous gérer votre chauffage, piloter vos lampes pour créer des ambiances, ou juste automatiser leur allumage, ne plus avoir à tondre la pelouse, etc. ? Définissez tout d’abord correctement votre besoin. Il y a tant d’objets connectés aujourd’hui qu’il en existe certainement un qui saura répondre à votre attente.


Le second critère évident est son prix, qui devra bien sûr être en corrélation avec votre budget, mais aussi avec le service qu’il apporte. Une prise connectée, par exemple, censée vous permettre de réaliser des économies en éteignant automatiquement vos appareils en veille ne doit pas être onéreuse. Si vos appareils laissés en veille vous coûtent 10 € sur votre facture annuelle d’électricité et si vous en dépensez 100 pour l’acquérir, il vous faudra 10 ans pour l’amortir, autrement dit son intérêt est très limité.


Le troisième critère à prendre en considération est la dépendance de l’objet connecté vis-à-vis d’Internet. C’est un point sur lequel je reviendrai à plusieurs reprises, car il me paraît très important. Les objets connectés ont pour la plupart leur intelligence déportée sur les serveurs de la société qui les commercialise. L’exemple du Nabaztag reste dans tous les esprits : c’est typiquement l’objet connecté dont toute l’intelligence et toutes les applications reposaient sur les serveurs de la société Violet ; lorsque celle-ci a mis la clé sous la porte, tous les lapins connectés se sont retrouvés inanimés. L’impact est négligeable dans le cas d’un bracelet sportif, mais désastreux dans le cas d’un thermostat connecté censé piloter le chauffage de toute votre maison. C’est donc un point sur lequel il faut se renseigner : jusqu’à quel point l’objet connecté en question est-il dépendant d’Internet, que ce soit en cas de coupure réseau (ce qui peut vous arriver) ou plus grave en cas de fermeture de la société, voire tout simplement au cas où celle-ci déciderait de ne plus maintenir les services de ce produit, devenu pour elle obsolète (même s’il fonctionne toujours très bien chez vous) ?


Enfin, cet objet connecté est-il évolutif, par l’ajout d’autres périphériques de la même société, ou même de périphériques étrangers ? Peut-être aujourd’hui ne voulez-vous que piloter votre chauffage à distance, mais ne voudrez-vous pas installer l’année prochaine un système d’alarme, par exemple ? Ne serait-il pas pratique que le système d’alarme soit capable de communiquer avec votre thermostat pour le passer automatiquement en mode éco quand vous partez de chez vous ? De plus en plus d’objets connectés sont aujourd’hui capables de communiquer ensemble, même s’ils ne sont pas du même fabricant, grâce à des passerelles physiques ou logicielles, comme les services IFTTT ou encore Busit. Nous aborderons ce point plus loin, mais il est à prendre en compte également dans votre choix.
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Figure 1–13 Le service IFTTT fait communiquer de nombreux services ou objets connectés entre eux. Par exemple, si j’active l’alarme, j’éteins mes prises connectées.
IFTTT





Si d’emblée vos besoins se comptent à plus de deux, peut-être serait-il plus simple d’envisager un système domotique, fait justement pour évoluer et répondre à de nombreux besoins. En effet, un problème des objets connectés est qu’ils ont en général une application chacun. Si vous souhaitez gérer dix fonctionnalités différentes, vous aurez rapidement une dizaine d’applications sur votre mobile. À l’utilisation, cela devient vite contraignant.
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La domotique


Qu’est-ce que la domotique ?


Le mot « domotique » vient de domus qui signifie « domicile » et du suffixe -tique qui fait référence à la technique. Wikipédia définit la domotique de la façon suivante : « La domotique est l’ensemble des techniques de l’électronique, de physique du bâtiment, d’automatisme, de l’informatique et des télécommunications utilisées dans les bâtiments, plus ou moins « interopérables » et permettant de centraliser le contrôle des différents systèmes et sous-systèmes de la maison et de l’entreprise (chauffage, volets roulants, porte de garage, portail d’entrée, prises électriques, etc.). La domotique vise à apporter des solutions techniques pour répondre aux besoins de confort (gestion d’énergie, optimisation de l’éclairage et du chauffage), de sécurité (alarme) et de communication (commandes à distance, signaux visuels ou sonores, etc.) que l’on peut retrouver dans les maisons, les hôtels, les lieux publics, etc. »


La domotique ne date pas d’hier, puisqu’on en parlait déjà dans les années 1970. En 1974, en banlieue de Bruxelles, la maison de Pierre Sarda était déjà équipée à l’époque de bon nombre d’automatismes et de périphériques qui font rêver, même encore aujourd’hui (figure 2-1). Son système reposait sur un ordinateur de la taille d’une valise, dont le rôle était d’analyser l’environnement et de le commander : lumière, chauffage, audio/vidéo, sécurité. Une vidéo avait été tournée à l’époque, que je vous invite vivement à consulter : https://goo.gl/kiV1Bd.
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Figure 2–1 Lorsque Pierre Sarda rentre chez lui, des capteurs détectent si sa voiture est trop sale et lancent un lavage automatique...
RetroC0mputing





Même aujourd’hui, certaines choses semblent relever de la science-fiction : dites-vous simplement que si elles étaient déjà possibles il y a 30 ans, elles le sont encore plus facilement aujourd’hui. C’est juste que peu de personnes en sont encore conscientes.


À l’origine, la domotique avait donc pour but d’automatiser sa maison : ouverture et fermeture automatiques des volets, ouverture du portail électrique, gestion du chauffage, gestion de l’éclairage, etc. Ainsi, avant l’ère des smartphones, il était par exemple possible d’activer son chauffage à distance en passant un coup de téléphone à sa maison, ou encore en lui envoyant un SMS. C’était tout à fait réalisable. Seulement, une telle installation était relativement compliquée à mettre en place et, il faut bien l’avouer, coûteuse. Cette époque a malheureusement laissé des traces, puisque pour beaucoup encore aujourd’hui, domotique rime avec cher et compliqué. Pourtant, ce domaine a énormément évolué et il existe de nombreuses solutions simples à mettre en place et tout à fait abordables pour le grand public. C’est ce que j’essaierai de mettre en avant dans les prochains chapitres.


La domotique a surtout elle-même évolué, si bien que le terme est quelque peu dépassé. La domotique servait à automatiser sa maison ; aujourd’hui, on parle de domotique 2.0, ou de « maison intelligente », pour bien marquer l’évolution de ce monde. Les différents domaines de la maison ne se contentent plus d’être automatisés et pilotables, ils communiquent ensemble, permettant à la maison de réagir selon différents événements.


Que peut-on faire grâce à la domotique ?


Nous l’avons dit, la domotique trouve sa place dans trois domaines principaux en particulier.


Le confort


Bien sûr, le fait d’automatiser sa maison a un véritable apport sur le confort qu’on y trouve. Il n’est plus nécessaire de sortir sous l’averse pour ouvrir le portail, ni de prendre froid en ouvrant les volets le matin ou en rentrant de week-end dans une maison peu chauffée.


Aujourd’hui, une maison intelligente sait quand vous rentrez à la maison (grâce à votre smartphone par exemple, figure 2-2) et ouvre le portail avant même que vous n’arriviez.




[image: ]


Figure 2–2 La géolocalisation intégrée aux smartphones aujourd’hui permet d’automatiser des tâches en fonction de sa position géographique.
Application eedomus





Les volets s’ouvrent et se ferment au rythme du soleil et vont même jusqu’à s’adapter à la saison et à la température pour laisser entrer la lumière et la chaleur du soleil l’hiver, ou au contraire conserver le frais l’été en fermant les volets des fenêtres exposées au soleil. De la même façon, votre maison sait quand vous êtes présent et adapte elle-même le chauffage pour être toujours à la température idéale. Il est même possible de diffuser automatiquement votre liste musicale préférée à votre réveil, ou quand vous rentrez à la maison. Pendant ce temps, un robot peut passer l’aspirateur dans la maison à votre place et le système d’arrosage automatique se déclenche dans votre jardin, tout en tenant compte des prévisions météo des prochains jours.


Fibaro, un acteur important dans le domaine, a réalisé une très belle vidéo montrant ce qu’il est facile de mettre en place aujourd’hui : https://goo.gl/D6YJCz.


Ce n’est pas de la science-fiction : c’est tout à fait réalisable aujourd’hui et de façon simple.


Les économies d’énergie


En gérant le chauffage et les volets selon la saison, le système domotique vous fait économiser de l’énergie et donc de l’argent, même si au départ vous ne recherchiez que le confort. Le suivi peut être très fin, qu’il s’agisse de votre consommation d’électricité, d’eau, ou même de gaz (figure 2-3).
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